2. dispositif et méthodes : un bassin d’animation

Les résultats utilisés ici correspondent à la première année d’un projet de recherche qui vise à préciser les impacts environnementaux, économiques et sociaux de l’agriculture de la zone, avec un souci opérationnel d’inscrire les unités de production dans le dispositif incitatif des CTE (Contrat Territorial d’exploitation, enc. 2). Son originalité est de conjuguer des approches bio-physiques, agronomiques et économiques, à différentes échelles emboîtées, de la parcelle au bassin versant, dans un objectif de compréhension des changements pour un développement agricole durable (Cattan-Dulcire, 2000a), mais aussi d’accompagnement (Avenier, 2000). Le principe méthodologique repose sur une analyse de la situation conduite à ces différentes échelles et faisant intervenir conjointement (Tonneau-Pichot, 1999) des approches :

· à la parcelle, unité de base de compréhension des phénomènes biologiques et physico-chimiques en jeu.

· du fonctionnement des exploitations qui permet de caractériser les systèmes de production (interactions des facteurs de production) et le système de décision.

· spatiale de type géographique débouchant sur un zonage à dire d’acteurs (Caron et Mota, 1996 ; Clouet, 2000) qui doit permettre : d’identifier et de classer les situations territoriales rencontrées ; d’évaluer l’importance des changements nécessaires ; de préciser et de hiérarchiser des enjeux territoriaux partagés.
· historico-prospective qui fait apparaître pour chaque zone identifiée les dynamiques en cours et les facteurs explicatifs des situations actuelles.

Ces approches autorisent l’identification d’un certain nombre de conditions d’application des techniques à respecter. La notion d’agriculture durable ne se réduit pas à la prise en compte des problématiques environnementales dans les pratiques agricoles (Godart, 1994) : elle doit intégrer une réflexion sur les attentes de la collectivité (qualité des produits, qualité des eaux, respect du paysage pour le développement du tourisme, maintien de l’emploi…) que la confrontation des points de vue des acteurs doit faire surgir tout en garantissant par ailleurs l’acceptabilité sociale des propositions élaborées. 

Le choix de l’échelle englobante, un bassin versant, repose sur sa pertinence biophysique, base de jugement des impacts environnementaux (Benoît et al, 1997). La restriction à un espace délimité permettra de cerner et quantifier les flux concernés (engrais, pesticides, terre), à différentes échelles. Sa pertinence pour l’action est moins évidente : exploitations à cheval sur plusieurs bassins, tailles et objectifs différents. Ainsi que l’a relevé Chia (1997) les difficultés de l’approche relèvent dans ces conditions de la non-coïncidence entre territoire de gestion (les exploitations) et espace concerné (le bassin versant). Néanmoins et dans l’objectif de contribuer à l’évolution des systèmes techniques, cette échelle représente ici une unité pertinente d’animation, un « bassin d’animation » pour l’innovation.

La partie cultivée du bassin versant de la rivière Pérou, situé dans la commune de Capesterre B/E, s’étire sur 6 km depuis le bourg de Capesterre à l’Est au Parc National de Guadeloupe à l’Ouest (fig. 2). Sa SAU est de 350 ha pour une surface totale de 600 ha (hors bourg et Parc). L’altitude varie de 25 m à sa bordure orientale à 450 m en limite du Parc. Sa situation en Côte au Vent le rend sensible aux alizés. Le gradient de pluviométrie respecte celui de l’altitude, de 2400 mm en bas à 6000 mm en haut (Morel, 1994), auquel correspond la différenciation des sols d’origine volcanique en bruns rouille à halloysites en bas et andosols en haut. Peu de personnes y résident, sinon dans le bas au contact du bourg.
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Les bases de données existantes ne recouvrent pas l’ensemble des échelles envisagées. Trois enquêtes complémentaires ont été menées sur un mode compréhensif. Elles ont porté sur :

· le fonctionnement des exploitations auprès de 35 petits et moyens exploitants, sur les 50 présents sur le bassin (Amoravain, 2000) ;

· la perception des enjeux territoriaux auprès de 22 personnes choisies parmi les acteurs du territoire, agriculteurs et institutionnels (Julien, 2000 a et b) ;

· la diversification agricole auprès de 10 agriculteurs du bassin (Premsing, 2000).

Les séances de restitution de résultats devant différents publics (enseignement, formation, administration, appuis et services, profession) ont également contribué à alimenter cette réflexion (Amoravain et al., 2000, Cattan et Dulcire, 2000b).

Figure 2 :  le bassin versant de Pérou et ses 5 zones agro-écologiques (Amoravain, 2000)








